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Pierre Elliott Trudeau : premier ministre du Canada

Pierre Elliott Trudeau est un politicien, écrivain et avocat qui
a été premier ministre du Canada de 1968 à 1979 et de 1980
à 1984. Il est né à Montréal le 18 octobre 1919 dʼun père fran-
cophone et dʼune mère anglophone. Après des études en
droit et en économie politique, il part à la découverte du
monde. 

De retour à Montréal vers la fin des années 1940, il com-
mence à sʼimpliquer politiquement (grève dʼAsbestos, cofon-
dateur de la revue Cité libre, publication dʼun livre sur la grève
de lʼamiante). En 1965, il est recruté par le Parti libéral du
Canada et est élu une première fois à la Chambre des com-
munes. Pendant les deux années suivantes, il monte rapi-
dement les échelons du parti et devient secrétaire
parlementaire du premier ministre Pearson, puis ministre de
la Justice. En 1968, lorsque Pearson prend sa retraite, il est
élu chef du parti et premier ministre du Canada.

Pendant la campagne électorale suivante, le charisme et la
personnalité excentrique de Trudeau déclenchent un vent de
folie. Partout sur son passage les foules hystériques se
rassemblent, les femmes sʼaccrochent à ses vêtements et
lʼembrassent, comme elles le feraient pour une vedette rock.
La « trudeaumanie » balaie le Canada en entier. Ce
phénomène, unique dans lʼhistoire du pays, lui permet de
remporter facilement les élections. Pendant son premier
mandat, le nouveau premier ministre travaille pour changer la
société canadienne. Parmi ses réalisations, notons la Loi sur
les langues officielles, la nomination de la première femme
comme présidente du Sénat et le multiculturalisme.

Si la popularité de Trudeau est à son sommet pendant la
campagne électorale de 1968, cʼest tout le contraire en 1972.
Cʼest quʼen quatre ans, bien des choses ont changé.
Dʼabord, une crise économique frappe le Canada. Ensuite,
bien que la Loi sur les langues officielles ait été bien accep-
tée dans lʼEst, cʼest autre chose dans lʼOuest. Sans parler du
fait que le premier ministre semble se désintéresser du sort
des producteurs de blé. Du moins cʼest ce que lʼon croit
depuis quʼil a lancé aux fermiers de Saskatoon en 1969 son
célèbre « Why should I sell your wheat? ». Malgré son im-
popularité dans lʼOuest, Trudeau fait tout de même une vi-
site à Swift Current le vendredi 22 septembre 1972. Selon le
journal LʼEau vive, « plus de 4000 personnes attendaient
anxieusement lʼarrivée de Pierre Elliott Trudeau »  et « les
cris et les applaudissements étaient assourdissants ». (LʼEau
vive, 5 octobre 1972, p. 2)   Il est finalement réélu, mais son
gouvernement minoritaire doit faire face à de nouvelles élec-
tions deux ans plus tard.

Trudeau sera élu premier ministre à nouveau en 1974 et en
1980, avec un court passage comme chef de lʼopposition

officielle en 1979-1980. Il prend sa retraite en 1984 et il
décède à Montréal le 28 septembre 2000.

Personnage controversé, aimé par les uns et détesté par les
autres, Pierre Elliott Trudeau est sans aucun doute lʼun des
premiers ministres les plus marquants de lʼhistoire cana-
dienne. 

La Loi sur les langues officielles

Au début des années 1960, le premier ministre Lester B.
Pearson crée la Commission royale dʼenquête sur le bilin-
guisme et le biculturalisme (aussi connue sous le nom de
Commission Laurendeau-Dunton). Cette commission a pour
mandat dʼétudier lʼétat du bilinguisme et du biculturalisme
dans lʼadministration fédérale et les organismes publics. 

Le rapport de la commission met en évidence les faiblesses
du gouvernement et de ses services, surtout pour les fran-
cophones vivant hors Québec (pas ou peu de services en
français, discrimination sur le plan de lʼemploi). Ces conclu-
sions permettent au gouvernement de Pierre Elliott Trudeau
de passer, en 1969, la Loi sur les langues officielles.

.
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Activité 1

En équipe, demandez aux élèves de faire une
recherche sur un premier ministre du Canada. Ils peu-
vent ensuite écrire sa biographie et présenter leurs ré-
sultats devant la classe.
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La Loi sur les langues officielles déclare le français et
lʼanglais comme les deux langues officielles du Canada. Elle
affirme aussi que le gouvernement fédéral doit être capable
de servir les Canadiens et les Canadiennes dans la langue
de leur choix (français ou anglais). Cette loi est très impor-
tante pour les minorités francophones du pays, car elle en-
courage la création dʼécoles bilingues et dʼécoles françaises. 

Appuyée par tous les partis de la Chambre des communes
(avec quelques voix d'opposition) et par les francophones, la
Loi reçoit un accueil beaucoup plus froid chez certains an-
glophones, surtout ceux de lʼOuest. Le début des années
1970 voit dʼailleurs lʼapparition dʼun courant antibilinguisme
qui proteste contre la montée du « French Power » et de-
mande lʼunilinguisme au Canada. 

Malgré les oppositions et une baisse de popularité qui lui
coûtera presque les élections de 1972, Trudeau ne cède pas
et va de lʼavant avec sa vision dʼun Canada bilingue. Dans
les années qui suivent, le bilinguisme devient de plus en plus
présent dans la société canadienne.
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Activité 2

Pour démontrer aux élèves que la Loi sur les langues
officielles a encore aujourdʼhui un impact sur la société
canadienne, discutez du sujet en classe. En tant
quʼélèves maîtrisant le français et lʼanglais, ils peuvent
réfléchir sur ce que leur langue seconde leur apporte
personnellement (ouverture sur les autres, confiance
en soi) ou sur lʼimportance quʼaura ce bilinguisme dans
leur vie dʼadulte. 
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